UNE NOUVELLE VISION DU LAÏCAT MARISTE
EN RAPPORT AVEC L’INSTITUT

On parle beaucoup aujourd'hui du rôle des laïcs dans l'Église et, dans le cas qui nous intéresse, de sa relation avec les congrégations religieuses avec lesquelles ils partagent la mission, la spiritualité et le charisme. Peu à peu, les laïcs maristes se sont aussi fait présents d'une manière nouvelle dans la vie des frères. Cette nouvelle manière d'être présents a engendré un grand nombre d’attitudes et de sentiments souvent confus chez les frères. Certains d’entre eux parlent même de la confusion de l’identité et des rôles, chez les frères et les laïcs. 

Jusqu'à ces dernières années, les laïcs, qui forment plus de 99% de l'Église catholique, apparaissaient comme un troupeau docile, guidé par ses pasteurs (évêques, prêtres, religieux et religieuses). Dans le meilleur des cas, ils étaient considérés comme des collaborateurs. En général, ils n'étaient pas habitués à penser par eux-mêmes en matière religieuse, ils devaient être orientés sur ce qu'il fallait croire, sur comment célébrer la foi, comment se comporter dans la vie, etc. Presque tout était prévu et sanctionné. Et ne parlons pas de leur participation presque nulle à la prise des décisions dans l’Église. Dans le cas des femmes, la situation était encore – et l’est toujours – pire.

Puis, sont arrivés un Pape (Jean XXIII) et un Concile (Vatican II) qui ont permis à l'Esprit Saint de faire irruption à nouveau, avec une énergie renouvelée, au cœur de l'Église. Au début, on a seulement vu quelques changements externes : la messe en langues vernaculaires, l'autel face au peuple, l’abandon de la soutane, etc. On a ensuite commencé à publier de nombreux documents, mais le peuple chrétien ne se rendait pas encore compte des dimensions du changement. Cela ne semblait être qu’un changement technique réservé aux spécialistes de la religion.

Graduellement – et quatre décennies plus tard – on a pris conscience de la révolution authentique que cela supposait, et qui en a alarmé et déstabilisé plus d‘un. Dans l'Église, il n’y a qu’une mission, même si elle s’exprime par divers ministères. La dignité et la vocation à la sainteté sont égales pour tous. Il n'existe pas certains états de perfection. Et à partir de cela débute entre tous les membres de l'Église une nouvelle relation qui engendre un nouvel écosystème ecclésial
, que l’on ne fait que commencer à discerner et à développer.

Les laïcs ne sont pas des chrétiens mineurs, moins parfaits et pas très fiables. Ils jouissent maintenant d’une égalité de condition, de sorte que l'Église reconnaît qu'elle ne peut pas avancer sans leur apport : leur style de vie, leur implication dans la mission et leur capacité de participer et de prendre des décisions dans l’Église. Cela est également vrai pour les laïcs qui se trouvent aux côtés des Frères Maristes.

Il s'agit d'un réel séisme pour nos vieilles conceptions d'identité, de charisme, de spiritualité, de mission, de participation et de capacité de décider. Jean-Paul II, dans l'exhortation apostolique Christifideles Laici, dit encore plus : « Dans l'Église-Communion, les états de vie sont si unis entre eux qu'ils sont ordonnés l'un à l'autre. Leur sens profond est le même, il est unique pour tous : celui d'être une façon de vivre l'égale dignité chrétienne et la vocation universelle à la sainteté dans la perfection de l'amour. Les modalités sont tout à la fois diverses et complémentaires, de sorte que chacune d'elles a sa physionomie originale et qu'on ne saurait confondre, et, en même temps, chacune se situe en relation avec les autres et à leur service. » (ChF 55.3) 

C'est dire que, peu importe leur état de vie, ceux qui se sentent appelés à suivre un même charisme, (dans notre cas il s’agit du charisme mariste qui vient de Champagnat), s’influencent les uns les autres : les frères ne peuvent pas être compris sans les laïcs et vice versa. Une réaction en chaîne a commencé où personne n’est mis à l’écart et où rien n’est plus comme auparavant.

L'Esprit Saint nous dit qu'il n’y a pas d’avenir pour le charisme de Marcellin Champagnat si « nous n’élargissons pas l’espace de notre tente, » si nous ne marchons pas ensemble, frères et laïcs, dans le partage de la vie : spiritualité, mission, formation, etc. (Cf. 20e Chap. Général : Choisissons la Vie, 26). Comme nous le rappelle le 20e Chapitre général : « Nous sommes convaincus que l'Esprit de vie nous conduit sur ce chemin commun. » (Id. 29).


« Laissons-nous mouvoir par l'Esprit ! » Voilà l'invitation que Marcellin nous lance aujourd'hui, et qui prend un sens très concret pour tous ceux qui veulent vivre son charisme en profondeur, qu’ils soient frères ou laïcs. Retrouvons, si nous l'avons perdu, ou prenons résolument comme axe central de notre identité mariste, la mission partagée pour le service éducatif des enfants et des jeunes, surtout les plus délaissés.

Peu à peu, un nouvel horizon se profile avec des points de référence : le charisme, don de l'Esprit Saint pour le service de la mission, est accordé à l'Église et n’est donc pas la propriété de l'Institut. La mission n'appartient pas non plus « à l'Institut », mais ce dernier participe à la seule mission de l'Église, à laquelle les religieux contribuent aux côtés des autres croyants. Le charisme du Fondateur « produit une affinité spirituelle entre les personnes » (ChL 24.3) et peut être partagé par des croyants de différents états de vie.


Nous passons donc peu à peu du schéma [d’une seule planète (l'Institut) avec divers satellites (les groupes de laïcs qui y adhèrent)], à un autre schemà [diverses planètes (famille charismatique) qui tournent autour de la mission, chacune ayant son propre orbite, sa façon de vivre ce charisme qui nous fait tourner autour d’une même mission]. Le centre en est la mission, la spiritualité, le charisme, et non pas l'Institut.


Quel est le résultat de cette réaction en chaîne ?


Nous formons un nouvel écosystème ecclésial, caractérisé par un nouveau type de relations entre ceux qui le composent. Dans cet écosystème, les grands dinosaures ont peu de chance de survivre ; et j’entends ici par grands dinosaures les grands Instituts de vie religieuse qui entraînaient à leur suite d'autres groupes de croyants, lesquels vivaient spirituellement des miettes laissées par les grands, ou qui collaboraient à la mission de ces derniers, mais presque toujours au second plan.


Le nouvel écosystème ecclésial se caractérise par les familles évangéliques ou charismatiques, c'est-à-dire, des croyants unis par un même charisme fondamental ou une même racine charismatique, mais selon des états de vie différents et avec des manières différentes de vivre ce même charisme. La force de la famille charismatique ne vient pas d'une institution dominante qui entraîne les autres, mais de la communion entre les diverses institutions et les groupes, au service d’une même mission, enrichissant celle-ci par les charismes particuliers de chaque groupe.


Le Mouvement Champagnat de la Famille Mariste et chacune de ses fraternités doivent apprendre à se situer dans ce nouveau schéma ecclésial et dans la famille charismatique née de saint Marcellin Champagnat. Ne pas le faire serait, je crois, couper les ailes à l'Esprit Saint. Je veux encourager chacun de vous et tout l'Institut à faire cette découverte et à entrevoir les conséquences pratiques qui en découleront.

Si le Seigneur nous appelle à ouvrir des chemins nouveaux, l'Esprit nous donnera la sagesse, la force et la joie pour le faire. Nous ne devons pas avoir peur. Tout est possible pour celui qui se laisse porter par l'Esprit. Marie, notre Bonne Mère, sera notre meilleure éducatrice.

Fr. Pau Fornells aux Fraternités de la France

L’Hermitage, 13 mai 2006
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